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LE COIN 
DES 

«Amis de Roubaix» 
Cootribarioas à l'kiatoire de Ronbaig 

LA F A B R I Q U E 
A LA FIN D U X\TI1« SIECLE 
Kn 17»'». Koubaix possédait de nombreux 

gnOtlsr*. cur lesquels *e tissaient des veste* 
t>u gilets eu SI» de laine et (vitom, lamés d'or 
et d'argent. Mais les conséquences désas
treuses Un traité nôcooiê avec la Grande-
Bretagne, eu 17SC, par le ministère de Ver-
Rennes, nue nous signalions au cours du pré-
«•.'•tlent artict»»Ft, no tardaient pas a se tra
duire lanicntaWcino'iit. 

Pendant deux année*, .lit Th. Leuridan, 
ou ne put vendre on notre ville la moindre 
pièce de D M de laine. Les fabricants et leur 
pprs.'iiucl n'eurent d'autre occupation que de 
plier, brosser, puis replier les étoffes euiuia-
gasiuée». pour les préserver des vers et de 
l'bumidité. 

Pins tard, on parvint peu * pou à écouler 
les stocks amassés pendant la crise, mais le 
déficit dépas-a. 50 «t, de la valeur des mar
chandises. ]ye nombre des métiers battant 
descendit a nn'ins d'un millier. Ce fut la 
tuine! 

I n article émotionnant du « Moniteur » 

Ku présente d'un chômage déco-ncertant 
et de la misère de la population, les Pouvoirs 
publics cherchircut a faire machine eu 
arriére et a négocier avec nos rivaux ft'outre-
Mantlie ma traité de commerce moins désa
vantageux. Mais les Anglais, avec leur sens 
Ri averti dos affaires et redoutant la modi
fication des avantages qui leur étaient cou-
sentis, inondèrent lo pays tout entier de 
leurs textiles manufacturés. M M seulement 
l'exportation nous était interdite, mnis ils 
faisaient la conquête du marché intérieur. 

Ku 17S9, le travail des usines fut pres
que entièrement urtÇté. le chômage des mé
tiers causant d'indicibles (souffrances a notre 
laborieuse population. 

Et le l*r décembre de cette même année, 
le « Moniteur » faisait la constatation de ces 
faits lamentables et rendait eu même temps 
le plus bol hommage I nos concitoyens: 

« Tous les habitants de ce bourg, hommes 
e: femmes, imprimait-il, viennent de signer 
un acte civique, par lequel ils s'engagent A 
ne plus s'habiller qu'avec des étoffes de 
France. Tuisse ce bel exemple de patriotisme, 
être imité dans toutes les provinces, dans 
tous les cantons du royaume! Une telle réso
lution ramènerait l'activité et l'industrie 
dans nos fabriques. 

« Avant le traité de commerce entre la 
f l a t a et l'Angleterre, il y avait a Roubaix 
H dans s. n district, trois mille métiers en 
activité. Aujourd'hui, il est démontré qu'il 
n'y en a plus qu'un millier! On peut donc 
juger de la misère extrême qu'éprouvent 
tant d'ouvriers, presque tous pères de 
famille. » 

Les tissus de coton 
En 17SS, les fabricants qui, dans le désas

tre général, avaient pu sauver une partie de 
leur avoir, se mirent a fabriquer des tissus 
<le coton. Mais c'était alors le règne des 
assignats et les débouchés étaient plutôt 
rares. Et ces débuts modestes n'atteignaient 
qu'une qulncaino do métiers, assez primitifs, 
composés de 50 a M broches seulement, 
t bar-un d'eu.v eccupait trois ouvriers: un 
cardeur, un fjleur et un apprenti. 

• 

LE NORD A PELLEVOISIN 
Dans quelques jours, notre diocèse, repré

senté par un nombre important de pèlerins, 
M1..«in"»1* i l.toUej;vdsiu....#iM,.Wndrpfl,PPux 
la vingt-cinquième, anucc. Une. décation, qui 
fait^ atteindre un£j lidiHité de v.ioiigt-c.bj.q a»s 
dé pieux efforts et de pèlerinages persévé
rants mérite que l'on compte avec elle. Aus
si, sommes-nous heureux de signaler a nos 
lecteurs le pèlerinage jubilaire de 1926, qui 
s'a< i omplira du 14 au 17 juin prochain. 

M.-;- l'évêque de Lille a daigné l'encourager 
et le bénir paternellement. Les affiches po
sées dans toutes les églises en faut connaî
tre les conditions ; on est instamment prié 
de sy référer. 

Les inscriptions suut rn-uos : â Lille, eu 
presbytère de Pelle voisin et 42 rue de la 
Barre ; 3 Roubaix, .18. boulevard Gambctta; 
à Tourcoing, 19, rue Duguav-Trouin. 

•> . 
U N P R O C E S D E P R E S S E 

Le général Perçût contre M. de Kérillis 
et 1' « Echo de Paris » 

Paris, S juin. — Cet après-midi, devant la 
12* chambre correctionnelle, est venu pour 
fixation lo procès on diffamation intenté par 
le général Percin contre MM. Henri de Ke-
rlllis et Henry Simond. directeur de l'« Echo 
de Paris » A raison d'articles visant l'atti
tude du général Percin dans la question d'Al-
aai e et de Lorraiur. 

L'affaire a été fixée au 2 novembre. 
• . 

M O R T D E Mgr CUDLLIBERT 
évéque de Fréjus et Toulon 

On «renonce la mort de Mgr Guillibert, 
évoque de Fréjus et Toulon, à l'Age de 84 ans, 
II avait, en 191S. été, nommé Inspecteur 
général des aumôniers et prêtres de la 
Marina française et avait été nommé cheva
lier de la Légion d'honneur. 

L'EXPÉDITION 
DE NOS COMPATRIOTES 
en Nouvelle-Calédonie 

Ce qu'en pense 
un journal de Nouméa 

La < France australe », journal de Nou
méa, a consacré dans son numéro du 6 avril 
un long artiele A la tentative de colonisation 
do nos compatriotes en Nouvelle-Calédonie. 
Nous en extrayons les passages suivants: 

Les terrains cultivable» sont occupés 
...De la terre, il y en a chez nous, mais pres

que tout est réparti déjà en concessions ou lo
cations. 

Les locations ne peuveut pas être retirées du 
jour au lendemain, les concessions sont proprié
tés privées, M. Lang en sait quelque chose. Au-
dessous de ce niveau, c'est le murais avec ses 
légions de moustique?: au-dessus, c'est le ter
rain minier dans lequel on trouve encore des 
terres bonnes, pour la culture, mais où cette cul
ture exigerait une échelle. 11 existe ausM^nuel-
ques lopins du Domaine, mais disséminés de ci 
de là. 

Voila a peu près ce qu'il y a cher, nous. 

Le rôle de M. Lang 
. . .S i M. Lang qui, certes, connaît le pays, a 

« étudié » l'affaire, U nous apparaît, a nous, qui 
connaissons aussi le pays et très bien M. Lang, 
qu'il s'est simplement f... de vous et des malheu
reux qu'il lançait ainsi dans l'inconnu. 

11 savait que ces formations coopératives dé
siraient d'immenses espaces d'un seul tenant, 
en plaine autant que possible, pour y faire de la 
motoculture moderne, et pouvoir, après mise en 
rapport de leur domaine, se le répartir afin 
d'être chacun libre propriétaire de sa part. 

Il «avait que ces étendues de 2XH)0 hectares 
ne pouvaient se trouver en plaine que dans les 
concessions actuellement existantes ( les s iennes 
par exemple) . Aussi a-t-il donné en option a la 
première coopérative formée, sa propriété de 
Daoni, au prix de 125 fr. l'hectare. (Une bonne 
bedibe obération). 

Cette propriété de Daoui. tout le monde le 
sait ici. e s t immense. Le niaouli y pousse assez 
bien, mais c'est tout 

La latte contre les moustiques 
...Enfin, on a pu installer les nouveaux venus 

sur une concession vaste comme ils la désiraient, 
assez bonne comme terre pour la culture du co
ton, mais malheureusement envahie par les 
moustiques qui y sont maîtres. Cela s'appelle 
Nessadiou et n'appartient pas il M. Lang. 

Parmi les coopérateurr, des défections se sont 
produites. Il reste cependant à Nessadiou un 
noyau solide qui semble vouloir tenir bon et qui 
réussira s'il résiste, mais au prix de quelles 
souffrances ! 

On ne peut pas s'imaginer ce qu'est la torture 
par le moustique. Ils sont ft ce point nombreux, 
qu'en respirant on en avale... 

Une exécution 
...Un groupe de colons, après avoir vu le ter

rain indiqué par «grand-pore» (M. Lang), a 
construit un mannequin qu'il a baptisé Lang et 
sur les lieux mêmes on a brûlé eu grande pompe 
grand-père en effigie. Après quoi, la dissolution 
de la société a été prononcée. 

Je ne conseillera pas A M. Lang de revenir 
trop vite en Nouvelle-Calédonie. 

UN NOUVEAU DÉPART DE COLONS 
EST PRÉVU POUR LE MOIS D'AOUT 

La nouvelle circulait dernièrement d'un 
prochain exiode de colons du Nord vers la 
Nouvelle-Calédonie, et ce départ avait même 
été annoncé pour le 5 juin, par Marseille, sur 
le paquebot « Auliuoiis ». 

Renseignements pris, il est bien exact 
«ju'un groupe de la Fraternelle Coloniale, 
qui réunit pour l'instant uuc douzaine de 
membres représentant, avec leurs familles, 
vingt-cinq personnes, est depuis environ 
deux mois, en instance de départ. 

Deux délégués du groupe rendus sur place 
An t déjà fait (Choix d'un lot et ••procédé .1 
l'achata*» tefr*lns. mais d'affaire n'oit pdint 
définitivement *égiée. ' . ' „ " . . , 
' ©é'prusi cVtroVau de colons sCsent numé

riquement insuffisant pour s'engager dès 
maintenant dans une assez vuste exploita
tion, qui nécessite uu personnel nombreux. 
Quelques hésitants semblent sur le point de 
se décider et dé parfaire le « quorum » 
attendu. 

Disons pour terminer, que ce départ 
ajourné, serait dès maintenant prévu pour 
le début d'août. 

LA TAXE D'APPRENTISSAGE 
Ou nous communique: 

8,PS commerçants «n Industrie"* qui on* reçu de It 
Préfecture notification du rejet toul ou partial de 
leur demande d'exonération en ce qu concerne u taxe 
d'apprentissage de l>xcrctce 1WJ (salaires d#> 11*:4), 
ont, un délai de quinte jours, à partir de la réception 
de la notification, pour interjeter appel devant la 
Commission permanent.* du Conseil Supérieur de l'En-
seienement Technique ,110. rue de Grenelle, k Paris). 

iLes intéressés qui n'auraient pas encore été avertis 
par lcnr fcondicat. Union ou Groupement, «ont invitas 
à s'adresser d'urgence au Oomilé de Défeuse Fiscale, 
Palais de 1» Bourse, à l.ille, qui leur procurer» les 
formules d'appel et de mémoire & y joindre et qui 
leur donnera immédiatement toutes les directives né
cessaires. 

Le Comité de Défense ViscaTe insiste auprès de 
toua ceux qui ont «-iibi le« urimsdes du Cnmiré dépar
temental de l'Enseignement technique du Xord, à pro
duire cet appel, menif pour une somme minime, étant 
donna qu'il ne comporte pas de frais. 

UN VAPEUR AMÉRICAIN COULE 
Les 600 passagers sont sauvés 

New-York, 2 juin. — Peu après avoir 
quitté l'embarcadère, le vapeur « Washington 
Irwing », de 3.104 tonneaux, faisant le ser
vice entre Albany et New-York, est entré en 
collision avec un pétrolier et a coulé après 
que les 600 passagers eurent été recueillis. 

LE CENTENAIRE 
de l'Harmonie municipale 

de Bondues 
L'historique de la Société 

— SUITE — 

Sous la direction intelligente et active de 
M. Louis Cattoire, l'Harmonie Municipale 
reprit une vitalité uouvelle. Le nouveau chef, 
professeur A l'Ki oie de Musique de ïour-
eotag, était d'ailleurs un artiste dans toute 
l'acception du mot. Il sut insuffler le sens 
artistique .1 ses musiciens, si bien que la so
ciété ne devait pas tarder il acquérir une 
réputation enviable. 

La musique prit part A de nombreuses 
fétes organisées dans la région; jamais elle 
ne ménagea son concours et les communes 
du voisinage le savent bien. 

Le premier concert qui eut lieu à Bon
dues, après la reconstitution de l'Harmonie, 
fut donne en 1885 dans le parc de M. René 
d'Hespel. 11 fut suivi d'une tombola. Les 
« Crick-Sicks » de Tourcoing y prirent part. 

Kn 1887, par suite d'un nouveau différend, 
la société cessa de fonctionner durant quel
que temps, et M. Louis Labalctte ayant 
donné sa démission de président, fut bientôt 
remplacé par M. Carlos Florin, président 
actuel. 

En 1SS9, un autre concert fut organisé 
dans la campagne de M. Alexandre Joire, à 
la Croix-Blanche; il eut un magnifique suc
cès. D'autres fêtes curent encore lieu; il faut 
citer en particulier celle de 1899 qui ne 
réunit pas moins de 40 sociétés, parmi les
quelles les « Crick-Sicks ». 

Quand vint la guerre, la musique compre
nait un effectif de 40 musiciens environ. Elle 
en compte autant aujourd'hui. 

Ajoutons que la société occupe encore 
actuellement le local qu'elle choisit A ses dé-
buts, le « Café de l'Harmonie » sur la Grand'-
Place. 

Il convient de rappeler que les musiciens 
sont dotés d'un élégant uniforme; le premier 
uniforme fut inauguré le» 'J octobre 1S94, a 
l'occasion du mariage de Mlle Taule d'Hes
pel. avec M. Kobort de Rosny. 

LES PRESIDENTS 
Quel fut le premier président de l'Harmo

nie Municipale? On n'est pas bien fixé A crt 
égard. Il .semble cependant que ces fonctions 
furent remplies par M. Louis Lamblin qui 
eut comme successeur M. Louis Lccat, lequel 
devait être maire de la commune, Puis oe fut 
M. Louis Labalctte à qui succéda M. Carlos 
Florin, aujourd'hui adjoint au maire. 

M. Carlos Florin occupe ses fonctions de
puis 33 ans. C'est un président modèle, et si 
nous ne craignions d'offenser sa modestie, 
nous rappellerions les immenses services ren
dus par lui à la société. Il nous suffira de 
dire que c'est sous sa présidence que l'Har
monie a particulièrement prospéré. C'est il 
M. Florin qu'elle doit sa situation d'aujour
d'hui. 

Inutile de dire que l'honorable président 
est très aimé des musiciens; ceux-ci éprou
vent a son endroit une profonde sympathie, 
du reste bien méritée. 

M. Florin est officier d'Académie et re
cevra le 6 juin, la médaille d'honneur décer
née par le Gouvrenement aux vieux musl-

LES CHEFS ~ : «^~ 
Le premier chef de l'Harmonie dont le 

nom est cité dans les documents que nous 
avons consultés est M. Sainsollier qui diri
geait la société en 1S48. Voici d'autres noms 
dont la plupart nous ont été fournis par de 
vieux Bonduols: Jean-Valentln Kuorr, père 
de M. Louis Knorr, directeur de la Fanfare 
Delattre de Roubaix, qui il cette époque ha
bitait Comlnes. Il venait a Bondues ebaque 
dimanche pour y faire la répétition et rece
vait comme traitement, la somme de 10 fr. 

M. J.-Y. Knorr fut remplacé par M. Louis 
Vandermeerscb, qui remplissait en mime 
temps l'office d'organiste paroissial et d'ins
tituteur. M. Vandermeerscb a laissé le sou
venir d'un excellent chef, très dévoué à ses 
fonctions. Il a formé de nombreux musiciens, 
et quelques vétérans ont été ses élèves. Son 
successeur fut M. Louis Courbe, qui en 1876 
mena l'Harmonie au concours de Denaln, 
concoure ou notre vieille société remporta un 
éclatant succès. La société fut ensuite di
rigée par MM. Louis Brutln, Louis Cattoire, 
Louis Caquant, Lardinols et Victor Van den 
Wejthe. officier d'Académie. 

M. Victor Van den Weghe qui est très 
connu et estimé dans le monde musical, renat 
plit ses fonctions depuis 25 ans. 

Le programme de la fête 
La commune de Bondues se dispose ft célé

brer d'une façon digne et chaleureuse, la fête 
organisée ft l'occasion du centenaire de la 
Musique Municipale, fête qui constituera un 
véritable événement. 

Nous donnons ci-après les dispositions du 
programme: 

Samedi 5 Juin. — Ouverture de la fête par une 
brillante retraite aux flambeaux. Les sociétés se 
rassembleront au Mont de Bondues. à 20 h. 30. Elle* 
>e mettront en marche vers le Centre, a SI heures, 
suivant l'itinéraire suivant : Route Nationale, rue du 
Bosquiel, Grand'-Place, où aura lieu la dislocation. 

A 21 h. 30, la Musique donnera un concert, dont 
voici le programme: 1. « Strasbourg ». pas redoublé 
(Andrieu): 2. « Rosabelle », ouverture (Wettge); 3. 
« Rosalbas » sohottisch (Euetare); 4. Air Tari* CL. 
Montagne), soliste >f. Olonitian. officier d'Acadé
mie, titulaire de l'Etoile Fédérale; i. «Parfum 
,1'Eventails ». val, . (Andrieu) ; S. «La Marseillaise» 
Je Rouget de l'Iale. 

Durant le concert, la Orand'-Placc sera illuminée. 
..Dimanche S juin. — A 15 heures, hameau de la 
Tavelle, rassemblement des «ociétés participant » la 
iVte. 

I l h. 43 : Revu* par les 
dans la commune. 
18 h. 15. anr le kinsqi 

o ofaVlell. p»r M. Manai 
n ries Sociétés de Mnsiq 
tala. ,les médailles d'hn 

-s fédérales Ht médaille 
eiens et choristes 
17 hf.ncs «i,r .les kio=q 

Comités, puis, à 16 h., 

• de la OranV-rla,-». 
:. président de 1» Kéilé-
te du Nord et du l'as-
neur du Gouvernement. 

d'honneur, aux vieux 

ues du BOB Fermier et 
de la Grand'-riare. grands concerts. 

Le soir, illumination générale de la Grand'.Tiare. 
Puis grand feu d'artifice moderne, tiré dans 11 pâture 
de Mme Vve Catteau-Ihimont. rue du Bosquiel. 

Voici la liste des sociétés qui prendront 
part il la fête: 

I, Harmonie Municipale de Bondues; 2. Fan rare 
Rt-Micliel. de Linselles: :i. Chorale « L u Amis Réu
nis » de Berckem. La Madeleine; 4. Fanfare de Wam-
brcohies; S. Choral» » L'Ktoile », de Marrq en Ba-
rreiil. 6.'Philharmonie de Ronoq; 7. Harmonie «Les 
Amis Réunis»; «. Harmonie Municipale de Bous-
beeque: 9. Harmonie Municipale de Neuvilie-en-Fcr-
rain- 10. Philharmonie dllal luin; II. Chorale «La 
Cécifienne», de Bondues; 12. Harmonie Municipale 
de MarcqenBarrenl; ]3. Fanfare du Blsnc Fonr; 14. 
Chorale «Les Vrais Ami» ». de Vfervicq Sud ; IS. 
Chorale «Union Orphéonlque », de Bousbecque; 18. 
Thilharmonie de Mouvaux; 17. Fanfare de Mnns en-
Barrent ; 1 S. Philharmonie de QuesnoysurDcûle ; 19. 
Thilharmonie de Linsellea. 

L'aventure en Algérie 
d'un député communiste 

Alger. 2 Juin. —, Le parti communiste 
exige beaucoup de ses députés. 

C'est ainsi que le camarade Comavin, 
député du Cher, se trouve actuellement en 
Algérie, oil il fait une tournée de propagande. 

Y.t M. le Député parcourait ainsi trauriuil-
lement la province, quand le 30 mal, sa mau
vaise étoile le conduisit ft Bougie. 

A la gtire, se trouvait une auto que dos 
jeunes gens entouraient. Sams «u juste qu'il 
sut comment, le propagandiste, happé, s'y 
trouva installé. Démarrage en quatrième. 
Arrêt dans la forêt voisine d'Adekar. Buffet. 

Mais quel buffet! Hors-d'œuvre, entrées, 
plats, entremets, desserts, défilèrent en 
cohorte serrées. Et pour arroser le tout, un 
petit Champagne qui semblait intarissable. 

Mais tout a une fin, même les meilleures 
choses. Quaind fut porté le dernier toast, on 
reconduisit le citoyen Cornavin ft la gare ou 
grande cérémonie. Le train allait partir. Il 
eut juste le temps d'y montor. 

Pendant ce temps, les communistes, réunis 
en vain dans un café de la ville et mortelle
ment inquiets du sort du conférencier, délé
gueront le camarade Merlet, employé des 
l'.T.T., au commissariat de police, où il dé
posa une plainte pour « enlèvement ». 

» 
Un brait : La restauration de Guillaume II 

s'accomplirait dans quelques mois ( ? ) 
Xew-York, 2 juin. — Le prince Louis de 

Bourbon, en arrivant dans cette ville, a dé-
claré que lu restnuration de l'ex-kaiser n'était 
qu'une question de trois ft cinq mois. 

U CONTRIBUTION VOLONTAIRE 
" Dans le Nord 
Pattal les souscriptions récemment adres

sées :l la Préfecture du Nord, ou relève celles 
de la Société des Agriculteurs du Nord, 
lrtOuO francs; de la Banque Générale du 
Nord, 100.000 francs; de l'Alhambra (recette 
de la soirée au profit de la Caisse d'amortis
sement), 7.158 fr. 90; des Etablissements 
Cocard. 5.000 francs, e t c . . 

Dans le Pas-de-Calais 
M. Paul Peytral, préfet du Pas-de-Calais, 

a re<;u de M. Elby, sénateur, au nom de la 
Compagnie des Mines de Bruay, une somme 
500.000 francs ft titre de contribution 
volontaire. 

M. Peytral vient en outre de recevoir au 
même titre, 100.000 francs des Grands Eta
blissements du Touquet-raris-Plage, et 
100.000 francs de la ville du Touquet-Paris-
Plagc. 

• * 
Le département du Pas-de-Calais, dont on a 

peu parlé pour l'organisation de «es Comités, ne 
semble pas, toutefois, vouloir rester en arrière, 
et nous croyons pouvoir assurer que d'impor
tantes sommes' ont déj.1 été souscrites par l'in
termédiaire du préfet. 

Les grands établis-sements de Paris-Plage se 
seraient fait inscrire pour 100.000 fr., la ville 
tin TniK|uet-Paris-Pls»e pour la même somme, et 
M. Elby, sénateur, président du Conseil d'admi
nistration des Mines de Bruay, pour 500.000 fr. 

• 

Qui que vous soyez, employé 
ou employeur, vous aurez tou
jours besoin des annonces. Li
sez-les. 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
DANS L'INDUSTRIE TEXTILE 

Cent millions ont été dépensés 
d e p u i s l'armistice 
i Roubaix-Tourcoing 

LES FÊTES DU 6 JUIN 1926 
C'est au cours de l'année 1926 que sert, 

payé le centième million dépensé en alloca
tions familiales par les patrons du Consor
tium de l'Industrie Textile, A Roubaix-Tour
coing et leurs cantons. 

Pensant que les bénéficiaires des alloca
tions familiales seraient heureux de se trou, 
ver réunis à cette occasion, lo Consortium a 
organisé pour eux quatre matinées récréa
tives qui auront Heu le dimanche 6 juin 
1926: 

A Roubaix: au Casino-Palage. ft 9 n. du 
matin; ft l'Hippodrome, ft 14 h. 30. 

A Tourcoing: 18 bis, rue de Tournai, ft 
9 h. du matin et & 14 h. 30. 

Les programmes qui seront exécutés dans 
chaque ealle ont été particulièrement soi
gnés. Des'artistes locaux et des artistes pa
risiens ont été spécialement engagés. L'Har
monie de la Croix-Rouge, la Grande Fanfare, 
l'Harmonie des Anciens Soldats Musiciens 
Français et Alliés, et la Fraternelle, prête
ront leur concours toujours très apprécié. 

Le Comité central des allocations fami
liales de France a délégué son directeur, 
M. Bonvoisin. Celui-ci exposera, dans une 
causerie documentée, les résultats obtenus 
dans toute la France par les Caisses d'allo
cations familiales. 

Pour que ces fêtes soient complètes, le 
Consortium de l'Industrie Textile a fait don 
de: 200 livrets de Caisse d'épargne de 100 
francs; 300 livrets de Caisse d'épargne de 
50 fr., et 400 livrets de Caisse d'épargne de 
25 fr., soit 900 livrets de Caisse d'épargne. 

Ces 900 livrets constituent les lots d'une 
tombola gratuite. Ils seront répartis entre les 
quatre salles dans lesquelles se réuniront les 
bénéficiaires des allocations familiales. 

Dans chaque salle, les Invités seront pla
cés au fur et ft mesure de leur arrivée, en 
commençant par les premières places. Au
cune place ne sera réservée. 

LA LIQUIDATION 
DE LA BANQUE PETYT 

Mardi a eu lieu, au Tribunal de commerce 
de Dunkarque. la première des assemblées 
prescrites pour l'affirmation et la vérification 
des créances par le paragraphe 5 «le la loi 
du 1 mars ]SS0. fixant la pr'Wdure ;1 suivre 
on <;is de liquidation Judiciaire. 

En raison du nombre des créanciers — on 
en compte quatre mille cinq cents; — 
M. Isoré. liquidateur, d'accord avec M. Ca-
trire. juge-commissaire, a dq les convoquer 
par séries rtaasfes par .ii-flrc alphobêtique. 

Des réunions de ce genre sont prévues jus
qu'au mois d'août. 

Des informations reçoet de Paris signalent 
que des clieuts de la succursale établie dans 
la capitale par la Banque Potyt font d'acti
vés démarches pour constituer un groupe
ment chargé «Je défendre leurs intérêts com
muns. 

Dès sa constitution définitive, ce groupe
ment interviendra dans les opérations de la 
liquidation. 

La création d'une nouvelle banque 
Il se confirme de plus ou plus, que des 

groupes financiers, ainsi que nous l'avenus 
annoncé, envisagent de créer il. Duiiko,rqtio 
une banque locale. Cet établissement aurait 
ft sa tête plusieurs personnalités du c'oai-
merce duukerquols. 

LES GRÈVES 
A TOURCOING 

Une grève de tisserandes 
Mercredi après-midi, 120 tisserandes fai

sant partie du personnel du Hsaaya méca
nique de velours Drey, Simpson et C", 19Si, 
rue des Ciuq-voies, ont abandonné le tra
vail. Elles exigeaient le renvoi de deux 
ouvrières, ce que la direction ne voulut fa s 
leur accorder. 

APRÈS LA GRÈVE DU BATIMENT 
L'arbitrage du Préfet 

Mercredi vers 10 h. 30, les ûUéfUét de la 
Chambre patronale du bâtiment et des Syn
dicats ouvriers ont été reçus par M. Hudelo, 
préfet du Nord, à qui Us ont coulié le soin 
d'arbitrer le conflit. 

Sous peu M. Hudelo qui se trouve en pos
session de tous les éléments uéees>aires ren
dra son arbitrage. Celui-ci, croyons-nous, 
conciliera de la meilleure façon les intérêts 
des deux partis. 

UNE GRÈVE AUX BLANCHISSLRIES 
DE SAILLV-SUR-LA-LYS 

Tout le personnel des blanchisseries de 
toile Barbcry-Dcweine, de Sailly-sur-Ia-Lys, 
s'est mis en grève réclamant une augmenta
tion horaire de 0.25. 

Vingt ouvriers d'une blanchisserie de 
Steenwcrk se sont joiuts au mouvement. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS 
DU NORD 

M. ACHILLE HADOU, O'HAZEBROUCK, " 
EST ELU PRÉSIDENT 

Les membres de la Société des Agriculteurs 
du Nord, sot tenu leur réunion mensuelle au 
siège ordinaire de leur séance, à l'Hôtel Maré
chal, sous la preaMeaca de M. Georges Macarez, 
président. 

Après avoir excuaé M. le Préfet, M. Macares 
fait connaître (juc la société ayant versé une 
contribution volontaire de 10.000 fr., a reçu de 
M. Hudelo une lettre de remerciement.". 

M. l-'lorinion.l Desprez traite ensuite, avec 
toute la eenuJétene* que l'on sait, dans une très 
intéressante étude, FUT l'exportation du blé. 

Le distingué professeur de l'Ecole de Gri-
gruin. M. Breiiarairre, traite de la production du 
blé et des moyen- préconisés pour en intensi
fier le rendement. Après avoir parlé des diverses 
variétés fit «le leurs qualités, M. Bretignifer» 
fait appel :"i* cultivateurs pour fournir le plus 
de blé pu.-.-iMe, utiu d'alimenter tout le pays. 

LE RENOUVELLEMENT OU BUREAU 
Le mandat as M. George» Ma arez étant arri

vé a expiration, le choix des agriculeturs s'est 
porté sur M. Achille lladou. vi'-e-.président d» 
la société, oui :i é'é élu par 2.065 voix sur 2.077 
votants. 

Cette électi n fut saluée par d'unanimes ap-
|>Uudi>seruen( -. 

<im été ci ix ensuite: 
Vice-présidents: MM. Carter 'Ave-ne?), 2.071 

voix; Le Roy (Cambrai). 2.463 voix: Bell» 
(Douai), iWfi Voix: P. Weœaere (Dunkerquei, 
2 071 voix: César Hrrman (llazebrouek), 2.062 
voix; (J. l'oie' (Lille), 2.U53 voix: FI, Despres 
(Lille), 2.051 voix; E. Lanihiez (Valenciennet), 
2.070 voix. 

Heetion étrangère: M. Bataille, 2.'»4S voix. 
Secrétaire (énéral: M. Merr-bier, 2.07S voix; 

secrétaire arebivUte: M. Montarrat, 2.065 voix; 
secrétaires: MM. H. Laugraud. 2.072 voix, «t 
C!i. Macarez. 2.U68 voix; trésorier, M. C. Des
tombe.-, 2.000 v...\. 

LE NOUVEAU PRESIDENT I -
M. Aeliilie Haaieu ;,[>|Mrtient i h'tnwr u> ce» 

vieilles fani.i:-» s.•-ronde aeiiria t!<^*tu»ÎUi. la 
trne ('toujours été en'honneur. Orphelin..dès 
rage de 7 ans. il lit au collège d'Hazebrouek;. de 
brillante* étude» secondaire*, û la ^uite des-
quelles son tuteur l'envoya l'aire son droit i U 
l'acuité ,je Douai, alors centre universitaire. 

A -"ii retour à Uiaebroock. M. Hadou, qui 
se trouvait ft la têts) de trosses propriété» ter-
r.ennes. se eon*acra » l'agriculture. C'est ainsi 
qu'il devint rapidement président .le la société 
d'at-riculture de cet -—r-tii|afpiTBt et l'un de» 
membres les ni t. a.-.idu., de la ïoiiété des Agri-
i ulteuTj du Xoaàl 

Au lendemain des hostilités, il créa l'associa-
IIOII pour la reconstitution dis propriétés dé
truites par la guerre et il rendit ainsi d'im
mense- services à l'agriculture a>a Flanrhvs. 

L'année dernière, il fondait, avec l'aide de 
quelque» ami-, la o, ;,-ié d'Horticulture d'Hase-
brouck, aujourd'hui déjà très florissante. 

PETITES NOUVELLES 
— Davant la Cour d assis?* de la Sein» comparât-

, r» •« l"'»':••• •'. «»• • »«-»r,l. .mi s« prisant» 
pour poraer . irréel le roataau i «.ai le condamna, 
•*' ;: février .'j::;. '.i la déportatiou ii;'as une enceinte 
fortitéc 

— La bourse aaUeaaH de voyafe a été attribué» t> 
M. Jarauea N.>ir, pont son naauurU «Le» Heurta 
Pr. rouées), r^tam. 

_— Vn pèlerinage franco-»uisae, rnaspiaé de 5.000 
. s'r.- arrêté i Nerars »« 

Ijildari, <ù reposa i» Bienheureuse 
— Sur mandat du Parquet de Cognac, la Sêreté 

générale a arrêté, * Taris. Léua Pilhcrt. né à Cahots, 
aaeiea reamnaîa .:PS Postes , u disponibilité, inculpé d» 

— La police Judiciaire a arrête, a Pari', le» deux 
malfaiteurs oui attaquèrent, dans lejcalier d'une 
;r»ivn ia ceasaierre «lu bnuWard Haussinann. un 
enealsseur et lui di ara plia renferrasnt 

ranes. 
— M. Gaston Dotimevgue, préaiéfaé de la Repu-

aliène, a .n--,.".- k )a cvréoinsia d'installation de» 
Mrvices '1*' I» Mairie dn VIIT- Arrondi«senient, dam 
le nourri Immeuble qei lui ttl ré.-ervé 56, houleraré 
M..>.i,. rbe». 

DERNIÈRE HEURE 
AU MAROC 

^'ENSEMBLE DU FRONT 
A ATTEINT 

JCA FRONTIÈRE des TRAITÉS 
Fe», 2 Juin. — On peut considérer comme 

close ft la date d'aujourd'hui la question des 
JBeni-Zeroual. 

L'occupation .«ans portai dans la matinée 
du Djebel Oukt.i est la dernière opération 
0*as cette région <>ù toutes les tribus sont 
désormais soumises, tandis Mft les troupes 
ont dres»é leur camp à la frontière même de 
la zone française. 

L'ensemble du front est maintenant accolé 
1 la frontière des traités, sauf une légère 
hernie au Nord «l'Ouezzau. chez les Ghezaoua, 
et qui sera réduite, sous peu de jours, par les 
forces du général Monhovcn, 

Les renseignements reçus dans cette ré
gion indiquent d'ailleurs que les tribus, en-
cor/- di-ssidentes, sont prêtes à faire leur sou
mission. 

Une partie des -troupes sont acheminées 
Têts le Sud, sous le commandement du gé
néral Dufieux. commencera bientôt l'attaque 
des derniers réduits de la dissidence de Tl-
chiouk et de la tache de Taza, dans le Moyen 
Atras. 

Tonte la famille d'Abd cl Krint 
dans nos lignes 

Toute la famille d'Abd el Krim ainsi que 
gon enlmirage et les principaux personnases, 
(oniuie Azerkane et Haddou et Sidi Moham
med »nnt parrentts Sans les lignes fran-
Ciùes «.rec totit uu convoi comprenant 150 

personnes; ils seront acheminés demain il 
Taza. Aucune décision n'a encore été prise 
concernant Abd el Krim. 

LE CARDINAL DUBOIS 
archevêque de Paris 

promu commandeur de la Légion d'honneur 
Paris, 2 juin. — Far décret rendu sur la 

proposition du président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, sont promus ou nom
més dans la Légion d'honneur: 

Au grade de commandeur: S. E. le car
dinal Dubois, archevêque de Taris. 

Au grade de chevalier: Mgr l'rcri, évêque 
titulaire de Constantia. 

La disparition d'un avion postal 
dans la Manche 

Tout espoir de retrouver le pilote est perdu 
Londres, 2 juin. — D'après les renseigne

ments fournis par les euborités anglaises, il 
n'existe plus aucun espoir de retrouver le 
plloto français de Majiu, signalé comme 
perdu le 31 mai. 

Deux marins du bateau-feu « Varue » ont, 
en effet, lundi, à 15 h. 30, TU A un djuert de 
mille de leur poste, tomber A la mer et som
brer aussitôt, an avion dont l'heure et le 
point de chute coïncident exactement avec 
le passage du monomoteur de M. de Majin. 

Un» formalité n'avait pas été remplie 
Paris 2 juin. — Le retard apporté dans la 

(Couverte de l'identité de l'avion coulé est dû 
au fait que M. de Majin avait omis avant de tra
verser la Manche de >e. faire connaître comme 
il est de règle, au-dessus de l'aérodrome dp St-
Eafleberfc, Dr»» du Cap Uris-Nci qui, coauae 

d'habitude, aurait dû pouvoir signaler son pas-
ittgc au contrôle de Lymrne sur la côte anglaise. 

» 
L E S A G R E S S E U R S D'UN CAISSIER 

A R R E T E S A P A R I S 
Taris, 2 juin. — Samedi dernier, un eneais-

seur., M. Gronas, de la Société des produits du 
maïs, 13, boulevard Haussmann, était attaqué 
dans l'escalier de l'immeuble alors qu'il portait 
eiuq plis renfermant une forte somme. .Ses 
agresseurs s'emparèrent, d'une somme de 36.000 
francs. 

L'enquête vient r'aboutir ft l'arrestation de 
deux jeunes gens. Yvon Van Rhyn. téléphoniste 
de la Société, et son ami, Pierre Viaud employé 
de banque qui ont p e s t é des en/eux. 

» 
A la Chambre des Communes 

Le règlement d'exception 
Londres. 2 juin. — La Chambre des Com

munes a adopté pat 249 voix contre 100. le 
projet d'adresse de remerciements au Roi 
pour sa proelamatiou, déclarant la continu**-
tiun de l'état de circonstances exception
nelles. 

Au règlement d'exception déjà en vigueur, 
le Gouvernement propose d'ajouter un nou
veau règlement aux termes duquel le minis
tre de l'Intérieur pourra interdire à une 
bamiue ou il des individus de recevoir ou de 
transmettre de l'argent ou des valeurs impor
tées de l'étranger et destinées ft servir un 
but quelconque, préjudiciable ft la sécurité 
publique ou a l'existence de la collectivité. 

» 
LA SITUATION EN SYRIE 

Déclaration de M. Henry de Jouvenel 
Marseille, 2 Juin. — M. Henry de Jou

venel, haut-commissaire en Syrie, est arrivé 
D Marseille, a bord du « Sphinx », des Mes
sageries maritimes, courrier d'Orieut. 

M. de Jouvenel était accompagné de M. 
François, chef de son cabinet civil. M. Cayla, 
gouverneur du Liban, était également i bord. 

Vu rédacteur Ce l'agence.Jîavas'a demandé 
a. M. de Jouvenel d'exposer quelle était la 
situation dans le Liban, au Djebel Druse et 
en Syrie. 

— Kn d.HTmt.re, lorsque je débarquai, a-t-il dé
dire, le dtnïer était déjà passé, grtre à l'arrivée 
des renforts et lus mesures prises pir les lénérsux 
Xuport et Gamelin. La situation demeurait cependant 
tendue entre les chrétiens, les iMusuJmaus et les 
Druses. Or, la Constitution vient d'être votée dans 
l'entliousissme; un Musulman a pu être, à l'unani
mité, président du Sénat, recueillant toute» le» voir 
chrétiennes. 

t'a Orec nrthodoae a été élu. i l'unanimité, prési
dent de 1» République. 4 l'unanimité des deux Cham
bres, recueillant toutei les voix musulmanes et druses. 

Les on. nous avons trouvé la a-uerre religieuse, noua 
«rons fondé l'entente nationale; ee début ne me 
paraît pat indigne de la France; voilà pour le Liban. 

Au Djebel druse. les Druses ae croyaient nos vain
queurs et prétendaient, quand je leur offrais la paix, 
noua dicter leurs conditions. Il n'y avait pat d'autre 
issue que la victoire. Le général Andréa l'a remportée 
pleine et entière : le 25 avril dernier, il est rentre à 
Soueïda et n'y a plus été inquiété. 

Marseille, 2 juin. — Les villages viennent 
se soumettre les nus après les autres. 

La soumission de l'Ouest et du Xord était 
achevée au moment de mon départ; celle de 
l'Kst et du Sud se poursuit. La soumission 
totale du Djebel ne fait plus aucun doute: 
la bataille de Syrie est gagnée. 

LE MAUVAIS TEMPS 
Dans la région de Tours, une chute de 

grêle a cause des dégâts importants aux 
récoltes. 

De Lorlent: Une très grosse tempête a sévi 
en mer. 

Une chaloupe ft vapeur coule au large 
de la cMe bretonne 

Brest, 2 Juin. — Une tempête du X.-O. 
sonfflo avec violence. La chaloupe a vapeur 
e Sande >•, charjréc d'une mission hydrogra
phique, a coulé vers la pointe de Ste-Barbe 
au Commet. 11 n'y a pas eu d'accident de 
personne. 

NOTRE DETTE AUX ETATS-UNIS 
L'accord est ratifié 

par la Chambre américaine 
Washington, 2 juin. — La. Chambre des 

représentants a ratifié par ^:io voix roatra 
111, l'accord relatif a la dette de la France. 

COURTES DÉPÊCHES 
— En Suède, le Roi a chargé M. F.knian, chef du 

parti populaire prohibitionniMe. d» la formation du 
nouveau gouvernement. 

•— Le parti communiste portugais a donné l'ordre 
de grève générale, mais cette décision n'a reçu hier 
aucun commencement d'exécution. 

— On considère comme probable, i Genève que M. 
Aristide Briand prendra part aux travaux du Cor.se.1 
de la S.d.X. qui ae réunira le 7 juin. 

— Le Prèalslent du ConseU a reçu aujourd'hui M. 
Henri Béreagfr. M. Aristide. Briand a conféré éga
lement avec M. Téret, ministre des Finances, et les 
scus gouverneur» de la Banque de r'rsnre. 

— On annonce la mort à Londres, a M ans. après 
une courte maladie, du lieutenant cenéra) B. W. ].e;>-
himan, directeur général des services médirnu\ «le 
l'année britannique, qui fut nommé commandeur de 
la Légion d'honneur pendant la guerre. 

— Ce» Jour» derniers, le bruit avait couru que 
Jf. d'Annunrio étsit atteint d'une grippe, non ssns 

a s 
On dément absolument 

nies. tan elle 

Dernières Nouvelles Sportives 
HIPPISME 

LES COURSES A ZELLICK du mercredi 2 Juin 1926 
l»rix VlvUUan (2.500 fr., 2.800 m.) : 1er. Drapeau 

(Derreese) ; 2e, Cadix; 3e, Camée. — Son placés: 
Charmante, Donne Kettjr. — Pari mutuel : Peaage, 
14.00, 8.00, 9.50; Pelouse, 24.00, 11.00 9.O0. 

Prix Bavoiat (2.500 fr., î .eoo m.) : 1er, Extra 
Lucide (Oemera): 2». Romanesque' 3e, Idalium. — 
Non placés : Pouilly, Mélusine, Rough Sand. Giesler, 
Cocorico, Tigresee, Marethon, Enéide. Blanohette. — 
Pari mutuel ; Peaage, 29.50, 18.00, 52.00, 10.00; P«-
louae, 32.50. 10.00, 23.50, 9.00. 

Prix Vigneron (2.500 fr., 2.100 m.) : Ur. Prin
temps (Funstrong); 2e. Juste F W e r : Se, Norrols. — 
Non placés : Leader, Quninal. Petit l'en.-el. Marjrelar, 
— l'sri mutuel : esage. 13.50, 7.50, o.uû, 5.50; Pe
louse. 13.00, 6.00. SI.HO, 7.00. 

Prix Santont H.BQ» fr.. l.ttoe, m l : 1er, Ar,,,|» 
(Barrix): Je, Idéaliste. — f a n rautue. ; Pesage, 

Prix Ver Luisant (3.00a fr, 'J.e.rn in) : 1er, P'n-
-îii (Fanstrong): Se, Nélnsko; 3e, Charmeuse. — No>n 
il»r4 : l'ro»badour. — Pari -mutuel : Tesage, 24.00, 

00, 
Pila Matothemint CJ.SOd fr.. 3.B00 m.» : 1er. Adu

lée (DakwssVove); 2e, ll.uinViir: "e. laissa mil — 
N'ea placé».: '/..-. te. Manier. — l'an mntuel : Pessge, 
11.00. ii MI, : i/,,.: Pelante, to.so, 7.-.O. o.oe. 

IL • I l 11. 30, c.mises 4 Boitefort. 
TEsOfl» 

AU PRÉ CATELAN 
Pari». ] Jnin. — Paul Fér. t (Fiance) bat J. Worm 

(Belgiqu. i par I I. I 1. 6-1. 
Densjesae tour: Dames: Mitt WilH (Etats-Unis) 

bat, Mme Gcldin* (France), j w g-*. 7". 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
l ? : 

COTONS 
LIVEEPOOL, * |uiB. 

l.OtiO; :mi)"rtat ons. BM; »ménc»ia, 
baisse, 6; brésilien, »aUa*. t'. ; é;yptien, baisse, S. 

NEW-OBLEAWS, t Juin. 
Cotons Mlddling Upland. — Jiisrx>nib4r. l«r.r)0; eo-

lotte à tenu.- ,ur juin. IT.S2; iuiilet, 17.73-7S: or-
loare, 17.13 l«: décembre, 17.ib là; janvier, 17.1S-
lu- inar- 17.22-14. 

NEW YORK, 2 Juin. 
CLOTURE. — Cotons aliddllng Upland. — Diepo-

17. ,6; «sra«.'lT.a4-«5: avril. 17.67; mai. 17.89; jnin, 
1S.15- juillet. 1 - . - 5 ; ft»ûi, 18.Ol ; septembre, 17.SS; 
ccsohre, 17.5 7; novembre. 17.55; décembre, 17.52.JJ. 

• I-XCETTES 
Aux ports de l'Atlantique, 7.0O0; aux fotit du 

Golfe. lL'.efiO: aux ports du Pacifique, nulle»; dans 
le» villes de llntérieur, 4.U00. 

EXPOF.TATIOXS 
Pour la Grande-Bretagne, nulles; France et Cea-

tinent, 6.00O; pour le (lapon, 5.000. 

Marché des changes à l'Etranger 
du mercredi 2 juin 1926 

Londres : Sir Peiia. 14S.0O: Bruxelles, 150.43; 
Es,-, bar» basque, 4 V I S ; Prêt a court terme. « 0'0. 

Xesr.Vortt : Sur Paris, HM.O,,; l.nmlres, 4?2.00; 
- . ISS : M; sur ItrsVMlrrt, a.'.'.oO. 

SUCRES. — i ul.a. prompt,, livraison, 421.00; — 
A terme : f-ur janvier, 27S.no; mars. 272.00; saai. 
SSI.OO; ju.l.et. 244.00; septembre, 207.00; dlMUSta» 

Cor.se
27S.no

